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Fermetsrmoi , cher Lecteur , de • 
renouveler connaissance arec toi • 
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Avant de te faire part de tout ce 
que j^ai à t^apprendre depuis no- 
tre dernière entrevue. 

Fouille d^abord dans tes souve- 
nirs y et rappelle-toi Jaco , le per-* 

* 

roquet cendré de Toiseleur du 
boulevart Bonne - Nouvelle. Tu 
m^as si souvent apostrophé par 
cette question : As-tu déjeuné, 

Jaco? que je t'^ai toujours sup- 

I*- 

posé mo(i ami quoique jamais 
Invitation ne suivit ta demande. 

ÎEt vous aussi 9 belles Dames « 



* 

* 

* 
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qui m'^avez quelquefois gratifié 
ê!\m morceau de sucre, tout en 
admirant robn plumage. Je vous 
avoue que je D'oeil suis pas plus 
fier ) car y s^il eut dépendu de moi 
d^en ehanger la couleur , comme 
vous, j^eusse peut-être suivi la 
mode. 

Afin que tous en profitent : pour 
le gamin qui m^a fait enrager j 
pour rhomjne graye qvii m'a dit : 
• honne ta patte , je ne veux dé- 
sormais avoir rien de cachéj car 
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FEgoïsme est un empaiUeur qui 
réunit sur un seul oiseau les plu- 
mes de plusieurs j et je tous laisse 

à deviner si je hais les empail- 
leurs. ^ 



En arrivant du Nouyeau-Mon- 
, j ^entrais dans un monde nou- 
veau : Paris ! Paris ^ dont je 

crob inutile de vous faire une 
pompeuse description. 

J^appartenaîs à une vieille fille 
c[ui I tracassée par Tamour mater^ 
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nel, avait dW épagneul et 

» 

de moi ses enfaas d^adoption*. Ti- 
gnore ijaeUe tâche Uranie impo- 
sait à soa chien ; quaat à moi , 
j^étais chargé j tout le long de 1^ 
journée , de réciter d^es Patej; et 
des ^ç^e pouv le salut de son ame* 
Si Tintention fait tout , ne les com^ 
.prenant pas, ïnes prières devaient 
ejre rarement exaucées. Vous al- 
lés^, cependant voir où peut con- 
duire Térudition* Ma maîtresse 
avait lu ou enlendu , je ne sais où , 
que le yen^edi-saint les oiseaux ^ 
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jèûnâient. Elle m'obsêtrst ; pSit ' 
malheur jé fus ce jotir*là de meil- 
Itat appétit. Dès lors la dévote 

• * 

lîtanie me prit eii haine ét mé 
Tendit à Toiseleur voisin du Gyin- 
bB^èej èhe2 ^tii, Lecteur^ nottà 
nous sommes vtLè. / 

* 

Mon propriétaire provisoire 
m^exposa. {^M^ exposa, c^est le 
jnojt ; vous avez d^ailleurs tous été 
témoins de mes tribulations.) Que 
de niches ne m^a-t-on pas £dtes , 
gue de^ bêtise» n^ la^a-^t-on pas 
dites? 
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Jé me résignais à mon soitj 
quaûd im personnage à Y œil ftoid\ 
à la mine creuse , entra pcHir me 
marchander. Moi, qui ne suis pas 
la plus bète des bêtes. ; . à pkaries, 
je |nré»iltQfti dê ÈKÛté que itiétté 
compagnîë ne pouvait ine conve^ 
lûïj tit îne mis à siffler si fort^ ({Ue 
le marché, iîit rompu. G^était un 
auteur draitiatique. 

Qu^on Tienne me dire que Thar 

éitude est une seconde nature I 

fia^i Us tins j tiuààm M 
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* 

écoute le fidèle écho de la spi- 
ritùelte actrice. Retournons donc 
bien tite auprès d^elie , pour pou- 
voir j dans quelque tems , venit ' 
répéter à ces derniers tout ce que 
j^aurai entendu. Ahl pourquoi 
pour ceux-là la Providence ne 

ni^à-t-elle fait don dé gest^ imi- 
tateurS) afin de vivifier et d^égayer 
ses moindres .pensées \ 

* 

Adieu , cher Lecte^iii' ^ au re-« 
voir. Puissent les bravos dti Pa- • 
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lais-Royal ravoir distraite de mon 
.absence! 



Le PKaROQCËX D£ D&jazbt. 



2Ô 

^ ^ laeo /pour qui ce mot caustique t 

Est-ce un pauvre? un duc? uu milord? 
A chaque maligne réplique 
Une adressée me manque encor. 
« Uessieùrs » inà maîtresse est si bonne 1 
» Des noms qu'elle fait un secret 
)> Xe ne puis désigner personne* x> 
' Âli ! le Adèle perroquet ( 

% 

/ 

X. 

I 

■ « 

« Contre elle si la médisance 

» 

% Ose demander dii crédit , 

» La Liberté devient licence , 

D Dès qu'on croit tout ce que Ton dit. 

Matin et soir^ à sa toilette , ' 
» Je prends place près d'un bouquet; 
» Ne la jugez pas trop coquette» 
» Croyez plutôt son perroquet, » 
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Quand touIuI entrer dans le inonde 

Le joli Yert-Yerl de Gresset, 
On se le passait à la ronde 
Comme... nn bon mot de Déjazet. 
Jaco déridera nos sàges , 
' Quand nous lirons , dans un banquet » 
De ses Mémoires quelques pages. 
Ab ! quel aimable perroquet I 

Marxiii-Baioii» 
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Za modestie est une parure que 
t m ajoute à la toilette. 



» * 



• 1 



On parlait devant M"« Déjazet d'une 

dame dévote qui n'allait jamais à Vé^ 

glise. — Cest qu'elle s'adore ehe* 

^^fe>.répoïidit-cIIe. 

/ • 




4 



I 



sd 



Vous pstfaîssèîi toiijoiurs gaie. — 
Pâme tftf« /a» le hm esprit d'être 
triste chez moi. . . 

• i 



Chassez-moî tous ces amoureux qui ^ 
vous accablent , lui disait quelqu'un. 

— Ne faulrilpas vivre ajDec ses infir^ 
mités 1 



Un bon amour tient keu de cent 
caprices» 



- Quand je veux réussir à faire quel- 
Ifue chose ^ lui disait la femme d]uA di- 
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piomate , il faut que je sois jseule. — ^ 
'Alors vous ne faites pas £ enfansj re- 
partit Déjazet ' 



Quand /assiste à un succès^ je suis 
heureuse du bonheur d'un autre* 



Un libraire l'engageait à écrire eeé 
Mémoires. — Ce serait notre fortune à 

tous deux j disait-ii. Déjazcjt refusa^ 
— Hais encore , pour quel motif ? lui 
4^mandait-il sans cesse. £st-ce le tra ; 
vuil qui vous semble ingrat ? j'éeiiraî 
pour vous. — Monsieur j répondit 
l'actrice 9^ lasse de l'importun j à tort 
au à raison j on m'a fait une reputa-- 



Um d'eipritj vom m voudriez pu 
me la faire perdre. 




Cet Hercule n'est pas fart, disait- 
elle à une représentation du Prince 
Hercule, au Vaudeville. 




Comment pouvez * vous aimer le 
théâtre ^ lui disait un jour Tépicier en 
£8Ûsant régler son compte , vous , 
mam'selle , qui avez du sentiment? — 
C'est par la même raison que vous, 
fuin avez pas de sentiment, vous atn 
niez l épicerie. 
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Une fausse prude disait devant eUe^^ 
ét d'an ton d'épigramme : Moi , je 
tiens à ma réputation.' — > Fous vouê 
attachez totyours à petitesses^ 
répondit la caustique actrice. 



La Fortune et la Gloire ne se lassent 
pas, de vous porter. — Je suis si lé-- 
gire I 



Un hafoard me fait t effet d'tme sai^ 
sèn stérile. Il fait enchérir les deft- 
rées. 



Lors du rétablissement de la cen- 
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sô 

sure théâtrale. — Encore une poste 
mia httrei ! dit Déjazet. 



• 



Un machioiste de son théâtre jurait 
à faire trembler les coulisses... sacré! 
— Chut! dit Déjazet, on ne sacre 
plus en France. 



A votre place , lui disait une de ses 
camarades, j'aurais déjà fait ma for- 
tune. — C est que du plaisir vous au- 
riez fait un vice. 



Analysez t amour ^ vow le tuez. 
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Chaque parole qui tombe de la 

bouche (Tune méchante fem^ne rompt 
un des fils qui t attachent à la ao- 
cietë. 



En apprenant gue la duchesse de 
B*** était en couche. — Pauvre fan 
mÂlle ^ ditDéjazet^ elle se laisse tou-^ 
jours tromper. 



Un jeune fou lui écrit deux lettres 
en un jour ; le lendemain , une troi- 
sième airive. — Il tient donc bien à 



3Î 

* 

prouver quU est un sot en trois letr 
très. 



^ Il faut ûiie femme pour ne jamais 
désespérer en amour. Deux pages de 
reproches laissaient craindre à une 
jeune fille qu elle ne reverrait plus son 
amant; Toute en larmes , elle montre 
la lettre il M^^^ Béjazet , qui ne luLiié- 
pondit que par ce mot : Relisez. Ce 
qui fut dit fut fait , et la jeunç fille fut 
consolée. ' < 



Je crois peu j dit-elle un jour, au 
talent de ceux qui s' avisent à trente 
am Jouer la comédie. De mêtne 



% 
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m 

que. tan nait poète, il faut naitre 

comédien. 

4 

* - • 

I 

Un futur auteur était venu lui sol- 
liciter humblement une audience d'une 
heure pour la lecture d'un vaudexUle \ 
soit reflfet de la température, soit 'la 
vertu soporifique de Vouvrage, elle 
s'endormit. Après avoir long-tems at- 
tendu son réveil , le jeune homme se 
décida à le provoquer afin de prendre 
con£^ d'elle. — Ah l Momieur, s'é- 
cria Déjazet en ouvrant les yeux , cest 
pousser trop fom la modestie, je r^- 
vaisqu on vous applaudissait. 



34 

Elle disait d'un artiste qui avait la 
foreur des pantalons coUans. ^ Cett 
pour mieux tromper sm monde. 



Pourquoi ne vous mariez-vous pas, 
hri demandait quelqu'un? — Parcé 
quune faute est moins pardonnaile 
^^uo/nd il y a complicité'. 



Vous n'avez pas répondu à uue ùém 
claration. — Le cœur uses absences. 



£lle disait d'un honune qui lui avait 



i 
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envoyé une longue lettre. — lia phu 
occupé ma tête que pwn OBur. 




A rouverture des églises françaises, 
elle s' écria. — j4 la bonne heure % Iç 
del et la terre vont se comprendre. 




* 

Je ne crains pas la vieillesse j tm 
iMmit perdue ee'remplaeepar un peu 
de raison. 




y plis êtes iagi^ate envers mi t^j 
vous a rendu service. — * Jl ê'm 
vanté ji noue^ sommes quittée^ 



S6 




M. ***-est-il en faveur près de vous? 
— Pa& plus avancé. Pourquoi donc? 
~ Parce qu il prend t agitation pour 
Taôiimté. 

» 



s 




Quelqu'un disait du mal de lui^ 
même. — /2w donne de petits coups 
de badme pour s'émter des coups de 
bâton, dit Déjazet. 

■ 




ÎTii fenilletoniste , faisant l'ëloge de 
M^^VDéjazet, était remonté jusqu'à 
l'art dramatique primitif. — u f^é 



Du 



ùtoit donc bien vieiUe , dit-elle j tl me 
confond a/vee t antiquité. ' • . 

■ 

A la première représentation âe 
Vert- Vert, ou remarqua qu'elle avait 
écrit en moins d'une seconde deux 
billets de rendez-vous; un plaisant 
s'écria ^\ Ce n est pa^ long ~ 
plV'S long que ^^a/ répliqua l'actrice , 
- sans se déconcerter. 



. Elle embellit tout ce qu'elle porte ^ 
disait quelqu'un , et pourtant elle n^est 
pas jolie« — Oh! Monsieur, que 
y nai-je la force de vous porter, répli-» 
qtia Dcjuzet , qui Tayait entendu, 

2 



38 



Cette personne foit lout avec affec-. 
tation. ~ Faites lui donner un éeu, 
et vous vefrez. 



Le syêthne de la nature qui de- 
truit tout,^ le livre de ï Esprit qui fait 
, tout hmr, ne sont pas de mon goût; 
faible,] ai besoin d'appui; sensible, 
jai besoin d'aimer. En lisant ces pa- 
roles de Clairon • elle dit : Comme on 
se rencontre J 



Après la chute d'une pièce ^ rauteur 



« 
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Hffiotaii pour se donner une conte- 
nance. — Ah l dit Déjazety il com- 
mence à êMcnlifier avec $mi 'publie. 



Pourquoi voit-on tant de filles trom- 
pées ? — CeU quelles se font un plat-- 
sir du danger. 



Il nest pas étonnant que Napo^ 
léan II soit mort à la cour ^Autri-- 
che, il toucha^ des fers en venant au 

monde 



// faut écùuter cent mensonges pour 
entendre une vérité. 



* Mairie-Loaise fui accouchée par le chirur- 
gien Dubois avec 4e secours du forceps. 
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Dans les eoulisses d'uu théâtre de 
province j elle aperçut un homme qui 
maltraitait sa f^mme ; elîe crut devoir 
s'interposér en juge et demanda au - 
mari l'explication de sa conduite. « Je" 
suis allé hier^ dit ce dernier, cher- 
cher une avance à l'administration , 
et ce matin le même caissier a payé 

à ma femme le mois tout entier 

Vous sentez bien que...... » — Cèst 

vous qui avez tort, dit Dëjazet , pour- 
quoi empruntez -voua ce que votre 
femmfi peut rendre ? 



' En recevant un pâté gâté , elle s'é- 
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cria : F^oyez ce que c'est quune bonne 
^ action , lorsqueUe se fait attendre. 

Un Jour j Içs yeux fixés surun mar- 
tinet qu'elle avait redouté daas sou 
enfance, elle disait : On nous punit 
trop tôt 

* • t 

w 

m 

Qu'entendez-Yous par femme à Jla. 
mode? — La femme à la. mode est 
celle qui vit de faux besoins. 



V 

Avec de Targent on peut tout faire , 
objectait quelqu'un. — yélors vous fe*' 



42 . 

riez tout pour de l' argent j dit Dé*- 
^azet. 



Une dame^ qui avait fait emplette 
d'une tournure , la lui moritrait. — On 
aurait dit que c'était vrai, même nm 
eussiez^vouê pas parlé. La dame ue 
comprit pas« 



■ m 

On est plus riche d'unmal que Pan 
évite que d'un bien que f m attend* 



• Qtt'il est fâcheux d'appartenir au 
* public , lui disait une dapic. — Je me 
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trouve moins A plaindre, répondit 
Déjazet f quand je pois tant de femn 
m^s q^ui ne s'appartiennent pas ^ 



Oq loi rapportait qa'un journaliste 
avait dit à une dame : « Ne menez pas 
votre demoiselle voir jouer Déjazet. • 
—Je le connais j dit lectrice , e^est %m 
vieua' garçon. 



4 

Un jeune fat, dans toute racception 
du mot y disait devant elle : « Je ferais 
bien plus de sottises, si naon père ne 
me tenàit en hride, » Déjazet se lève, 
imitant l'épouvante, et s'écrie : SU 
allait prendre le mors aux dents ! 



« • 

Poui- se jouer d'un pauvre diable, 
OU l'avait envoyé chez elle, qui ne 
comprenait rien à cette visite* « Ma- 
demoiselle, lui répétait-il sans cesse, 
on m'a fait venir. » — Je croù plutôt 
^*Qn VOKS a fait aller. 



Quelqu'un tournait en ridicule* ta 
passion que le baron de *** avait pour 
les fleurs : « <?et original ^ disait--il , ne 
cultivait-il pas des violettes au» mois 
de janvier ! » — p^ous en feriez venir 
àu'fàoù de mai, répondit Déjazet. 

Lorsque le Vert-- Vert apparut, 
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quelqyu'ua lui dit : « Mademoiselle Dé- 
jazet^ votre rôle a donné le titre à un 
nouveau jouriial. » — Cestjoli * ^ ré- 
pondit-elle. . 

!K .Comment me trouv^e$->tii dans mon 
rôjie? » lui deniaudait , à un de ces re- 
pas d'artistes où la critique joyeuse et 
juste est à Tordre du jour , un, acteur * 
' en renom. — - Comme ce Champagne, 
excellent I - — Oh! lu me flattes. — 
Escellênt , ma%$ pa9 naturel. 

Le régisseur vint lui dire que le ptt- 
" M. A. Joly est le gérant de cette feuiUe. 
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blic s'inipaticoitaU. Ladêiez-le déH^ 
ter, le phinr passe si vite* 



Une dame un peu majeure lui disait : 
« Âilons ^ quel âge avez-vous ? contez- 
nous cela en confidejice. » — Bah! ^ 

est-ce qu'on s'amuse jamais à comp" 

j 

ter ça? 



XJne pei*sonue avait la rage de lui 
demander sou avis sur des couplets 
(qu'il faisait fort mal). Un jour il lui 
en présenta deux« Déjazet n'en lut 
qu'un y et lui rendant le papier, lui dit : 
J'aime mieuâ^I autre. 



£Ue conseillait à uo auteur de ré- 



A- 
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duire U*ois actes eu un seul* « Oh ! Ma- 
demoiselle, y songez-vous? » — Avez-- 
vous remarqué, lui fil-eUe observer , 
que de tout ce qu% est bon il y en ^ 
toujours si peu ! 



« Tous auriez du naître la fille de 
-fiéranger. » — Je suis sa omtempe^ 
raine. 

•m . f ^ ■ 

^ I 

• * Vous êtes la clé de voûte de votre 
théâtre, » lui disait quelqu'un, 
Merci de la camparaisan. — Vous 
savez si je suis franc. — f^oics êtes un 
franc mdçon. 



48 



tJn auteur lui lisait une pièce dans 
laquelle ramant parlait ainsi de sa 
maîtresse : « Eh! commqnl ne Taîme- 
rai-je pas? elle a de la beauté , de la 
grâce, de l'esprit, de la vertu, d^ la... » 
— Art*êtez--'vous à la vertu j lui dit 
Béjazet , c'est le plus beau mot de la 



« Rendez-moi mes lettres , » lui di- 
sait un homme furieux d'avoir été 
dédaigné. — Dannez-m'enùnreçu* 



^ la ^uit tombante i une personne 
Facontait, dans une société où ell(^ se 
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tronyait , un mensonge dssez yraisem- 

Uable. Un domestique arrive avec dès 

» 

^flambeaux; elle laisse échapper^ ces 
mots : Quel dommage I Une dame la 
prend à part , et lui demande le motit 
de cette exclamation imprévue. — Le 
récit me plaisait , répondit-eile , et je 
regrette de mètre aperçu, de la rou- 
geur de ee Mùmiewr. 



Un enfant faisait devant elle ronfler 
un sabot. — Ce joujou, dit Déjazet,^ 
, ressemble à un vieu^x mari y plu^s on 
le fouette, plus U dort. 

^^^^^^^^ 

* 

Dans une de ses promenades aux 
environs de Lyon, elle s'arrêta pour 
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faire Taumône à un pauvre ; et cha- 
cun de la iouer sur sa bonne action. 
« Vous avez bien des admirateurs et 
peu d'iniilalcurs, » dit Faveugle. — 
Prenez garde, manjkon ami, répli- 
qua Tactrice , on en dit autant de la 
vertu. 

4 

« Je ne vois pas pourquoi un acteur 
ne serait pas admis au nombre des 
•élus, » di«aitH)n. — On voit bien que 
t homme fait souvent parler Dieu* 



« C'est fâcheux } mais presque tous' 
les artistes meurent pauvres. »^ — Ils 
en êont bien dédommagée par t idée 
que personne ne désire leur mort. 
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« Coninieiit fuiies-vous poui si bien 
représenter la Liberté ? » — Cent c^ue 
fui en horreur t esclavage. 



. On lui disait que de tous ses por-- 
traits, pas un ne ressemblait. — C'est, 
répOBdit-elle , que je tâche mutant ^ 
que possible de ne pas me laisser at-- ' 
traper. 



Je ni aime paM la lecture j parce 

qu'eu lisant on a du plaisir seule. 



Elle prétendait qu'un vieillard ne lui 



62 

fkisait la côur que pour entretenir si 
amour palemeL 



Que de gens font parade de leur 
bonheur! Le plus grande pour ^oi, 
est celui qusje cg^che. 



« Inconstante ! encore une nouvelle 
toilette ; celle d'hier vous allait si bien ! 

, Comment eussiez-YOus fait, auUefois, 
que la parure dés dames était la niéme 
pejidant toute une année? » — Cesti 
afin d'avoir le costume de mon epo- 

s j que je change souvent; il faut 

être de son tems. — « Vous serez dé^ 
sormais de tous y » ajouta Tinterlocu-' 
teur. 
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Vnê femme ne change si sauvant 
d/ amant j que dans le désespoir 
ne pas trouver un bon ami. 



' .Qi))alAu'ui}i qui la croy^t jû^ 
ses affaires , lui dit niaisement : « Aussi 
vous êtes foile de dépenses.- » — J'aime 
mieux cela s reprit-elle j que de faire 
décolles dépenses. 



« lie commerce est très-florissian( à 
Bordeaux , » lui disait-on. — Ce n'est 
pus éUnmemt j le mensonge a tant de 
er^'dit ! 



« Quelle différence e^iste-t-il entre 
un courtisan et celui qui courtise ?» — 



Van a besoin d'être habile j t autre 
d' être eomtant. 

» 

« 

» » 

// n*eêtpM étùnnant que le$ diree- 
leurs saient entêtés/ n ayant pas beau^ 
coup d^ idées j ils y tiennent. 

« Vous n'êtes pas malade ^ et vous 
payez le médecin? » — Il le faut bien, 

dil-elle , puisqu'il me vend de ïe^pé^ 

ranee. 



On lui dit que quelqu'un prétendait 
qu'elle avait des manières lestes. — 
Ce ne peut être quun danseur, s'é- 
cria-t-elle en riant/ 
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Une dame disait un jour : « Si j'uvaiî> 

élé contemporaine de J.-J. Rousseau , 

* 

j'aurais voulu l'avoir pour ami* » — > 
Est-ce que ceût été possible ? s'écria 
Déjazet; les philosophes sant amis de 
la sagesse. 



. « Qu'est-ce que Topinion publique ? » 
^'Un bruit qui frappe rtmagination 
^as9S blesser f oreille. 



Un chef de claque attendail à la 
porte du foyer l'auteur d'une pièce en 
lecture. Un garçon de théâtre vint 
avertir ce dernier qu'où le demandait. 
« Qui vient me déranger? » s'éerîe 



notre homme impatienté. — Cestpeui^ 
être un collaborateur, lui dit Déjazet, 
qui entrait. 



. Elle avait joué au bénéfice d'un pau- . 
vre artiste au grand théâtre de Lyon. 
« Avez- vous remarqué, lui dit un 
abonné , que vous avez éié ce soir plus 
goûtée et plus applaudie par le monde 
' élégiant ? — Je pense , Monsieur, qt^e^ 
le public fait plus de cas d'une boww 
action que de tous les efforts qu'an 
fait pour bii plaire. 

\Puisque ces deux amdm se parlent 
if une vpmsarde à F autre, kur ^jfew 
e^t Qsèx eomblp^. 
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En ouvrant une lettre amoureuse . 
elle dit un jour : Encore une prière 
qui fiait comme toutes^ par deman- 
der quelque chose à Dieu* 



\ ^ Les médecins adoptent le noir de 
préférence. » 7a le crois bien ^ Us 
se dispv^ent des morts. < 



Quelqu'un lui disait : « Je vais voir 
thamme à la poupéè (M. Yalentin , 
lé ventriloque) , j'ai un billet d'au- 
teur. » — Un billet d'auteur? de- 
lilanda Déjazet; cest donc son pire 
qui vous donné? 
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Une brouille entre deua amans ^ 
çest casser un anneau de la chaîne 
qui tes liej iU se rapprochent. 

m 

» 

» Il fie me manque que l'aplomb 
d'un sot, » disait un individu fort con- 
tent 46 lui. — // veut donc être un 
sot accompli? demanda Déjazet à 
son voisin. Puis, se tournant vers le 
jeune homme, elle ajouta : Ça vien-^ 
dra. N'ayant entendu que le mot ac- 
complij il la remercia de l'augure. 

A Braxelles, en ISââ^ redemandée 
après le spectacle, elle venait rece- 

m 

• * 

J 
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voir un bruyaiit hommage. On applau-- 
dissait , on trépignait à tout rompre. 
« De tels bravos valenl bien la peine 
d'être entendus , » lui dit galamment 
le régisseur. — Cest étourdùmntf 
répartit Déjazet. 

4 

m 

Le seul calembourg que nous con- 
naissions d'elle est celui qu'elle fit en 
voyant danser M^^ Taglioni dans Un 

Filets de pulcain. — Cette Vénus 
na pas vu le Kain. 

• Quelqu'un lui demanda en province : 
« Yoiis n'avez jamais essayé de jouer 
du Molière? ^ — C est bien assez de le 
voir jouer. 



» 
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SoQ directeuf disait un jour : m Déjà- 
^et.pst le plus bouûête homme de ma 

r 

troupe. » ~ ^ pour ne pas dire 
honnête Jenime ,^ méchant , répondilh 
elle. 



Croirais-tu que *"* (un peintre ) à 
jgardé une cop ie de mon portrait ? — 
« Il faut renvoyer chercher, » dit sa 
mère en colère. — Bah ! qui veùayfu 
qui me reconnaisse ? 



Quelqu'un lui . conseillait de se con- 
fesser. — Que entre dans un canr 
fessionnal? Lepcintre jeune entrerait 
plutôt dans, mes chausses de Fert- 
Fert. 
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m Vous ne gi oadez jamais vos do- 
mestiqués. » — - Je me tfWêve pbiw 
lieureuse d'être entourée jde reean- 
naissance que de repentir. ' 



La comédie française est une mère 

qui a beaucoup d'enfans gâtés. 



♦< Croiraib-tu qu'il m*oublie? • 
Tu t as rendu trop mte heureum: — 
' « Raison de plus pour qu'il pense à 
moi. * — Eh ! sotte , le plaisir passé 



eut non a ventn 



ça 



m Presque tous les eiifans sont ba- , 
fBf às. » — Presque touê sont élevéè 
pav des femmes, . - 



« Entre le public et vous il y a sym- 
paUiie. 9 — Oui, mais ce^t loti^ours 

moi qui fais les avances. 



,jK Th vois ce Monsieur, lui disait un 

4e ses camarades en lui désignant un 
parasite î depuis deux jours il est sur 
mes talons. » // croit sans doiAte 
qu^ tu as du loin da^is tes botteis^ „ . 
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" Faisant une recommandation à une 
marchanda de modes , elle llnterpellà 
plusieurs fois du mot Madame. 
« Je suis deiiioiselle, lui dit la mo- 
disie. j4h ! e*est différent. « Au 
fait y répartit ia première , que itaé 
manque-t-il pour être dame ? » — Péur 
être dame ^ je ne dis pas; mais demoi- 
selle, ett peulrêtre encore différent. 



« Je voudrais être un liydre, » lui 
disait un mari jaloux. Pourquoi 
cela ? demanda Déjaze t. — « Parce que^ 
pour surveiller ma femme , ayant sept 
têtes, j'aurais le double d'yeux. » — 
Ouij mais vous oubliez, ajouta-trellej 
que vous auriez sept fronts* 



4 H 
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« > 

Monsieur était venu Tinviter à 
participer à une quête au profit d'un 
vieil artiste. La femme du premier, at- 
toquée d'uû accès de jalousie, avait 
suivi son mari : à peine était-il sorti , 
qu'elle entre furieuse chez M"®'Déja- 
z€t et l'accable de reproches. CeUe-<)i 
la crut folle , et se prit à rire. M™ *'* 
jette une pièce de 5 fr. sur la table , et 
dans sa rage s'écrie : « Voilà le prijL 
que l'ofi donne à une prostituée I ! ! » 
— p^om me r apprenez j répliqua Dé- 
jazet. ^ « Mon mari ne sort-il pas 
d'ici 1 • ^ Je vous ^engage à dofuhler 
la ëomme, car il doit revoir ce soir. 
En effet , M. *** vint chercher le mon- 
tant d'une collecte que M^^" JDéjazet 
avaii faite parmi ses camarades, et y 
joignit en sus les 5 fr. de M*"' 

s 
4 

% 

t 
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On insultait un bossu, — Soyez ht'' 
dulgensj dit Déjazet^ tout le mmfle 
ne peut pas être plut* 



• Saàutl M. JBancal} criait une 
voix du haut du cintre : Ho ! c't'acteur 
qni bat du briquet ! » — S'U pouvait 
encore prendre feuj dit tout bas Dë^ 
jazet* . * ' 



On parlait en sa présence des désas- 
tres de la guerre civile à. Bilbao. — 
jTùue verrez cependant ^ dit Factrice , 
que cela ne dégoûtera periomie de 
faire dee châteaux en Espagne. 
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Eu parlant du chaut italien. /~ La 
broderie vaut mieux que t étoffe. 



Quelqu'un qui s'était fait attendre à. 
un repas dit en entrant : m Ah ! per- 
sonne n'a pris ma place l » — F 

occultez toujours des places vacantes ^ 
dit Déjazet, ^ 



£lle disait d'un auteur qui ne compte 

* 

encore que des chutes*, mais qui a 
sans cesse dans la bouche les mots : 
Poésie j art, artiste. — // est comme 
les charlatans , tous préludent par 
« Cest avec la permission des autori^ 



* 
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té$^ etc. , ete. , » |ww tâchent ifi^ 

débiter Wurs drogueê. 



. Un acteur du Thëàtre-français lui 
disait : « JVous donnerons très-mees-- 
samment la pièce anaoucee. *> Déjazet 
se mit à rire. Le comédien lui demanda 
la cause de cette hilarité. — Cesf, 
répondit-elle, quhier, dam un res^ 
taurant,. on m'a fait attendre une 

demi-heuréune côtelette à la minute.. 



^ Une marchande mercière qui occu- 
pait un très-petit rez-de-x:haussée ré- 
pétait toujours* avec emphase : « Mon 
' magasin. » — D'une douzaine de ma-* 
. gasins comme celui-là^ dîL Déjazet, 
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m.pQurratt , il est vrai, faire une 

jolie petite boutique. 



Sa mère lui reprochait de donner 
toujours aux pauvres. — Tu me di^ 
sais que je ne savais pas placer mm 
argent. 



Un artiste dramatique se grimant à 
merveille et suppléant' adroitement 
aux imperfections de sa nature ^ avait 
inspiré de Tamour à une actrice. — 
Est-ce possible, demanda Déjazet a 
cette dernière ; lès décors ont encçre 
des illusions' pour toi. 
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Jé suù si confiante ^ que Je devraU ' 
n avoir jamais de secret. 

Des jaloux se déchaînaient impi- 
toyablement ^ntre une de nos célé- 
brités dramatiques, dont le plus grand 
tort était d*avoir plus de talent que ces 
messieurs. L'un d'eux dit avec ironie : 
« Au moins on ne lui reprochera pas . 
d'être avare de carmin ! — Monsieur, 
répartit .Déjazet y. il veut peut-'êtrej 
par eett0 rougeur outre'e , vous proun 
ver combien U a honte d'être si mal 
jugé. 



Un de ses camarcrdes lui écrivit uu 
jour (e bUlet suivant : ~ 



70 

« Ma petite Dejazet^ 

« 

» Mes dottleurs me retiennent tou- 
jours au lit. Qàte-toi de m'envoyer 
cette gai de-malade dont tu m'as paiié^ 
car voici l'instant de clysterium do- 
^nare, posteà seignare , emuitàpur- 
gare. £lle ne saurait trop tût se rendre. 
Adieu, etc. » Déjazetalla chez; celle 
femme ; Tayaut trouvée à l'agonie , elle 
répondit.à son camarade : 

■ 

* 

« Mon cher ami , 

* • 

» La garde meurt, et ne se reud 
pas* » 

Lepeinlre jeune lui dit un jour : 
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« Déjâzet...» ma petite Déjazet , il faut 

que tu m'accordes un tête-â-téte.... » 
— Pourquoi faire ? — ^ïu verras. ... — 
jih ! un tête-à'-tête pour rvre l 

Un grain d'espérance est un cal- 
mant qui prépare à la sécheresse du 
refus, 

Eft province , le public la redcman- 
-dait après le spectacle. Âu moment 
où elle reparaissait, des garçons de 
théâtre éteignirent, la rampe et levè- 
rent le lustre. Encore un sujet de 
médisance, dit-elle en sortant, on vq, 
joliment jaser à Paris quand on saura 
pse fon^me claquait à tâtons. 



/ ♦ 
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NOTICE 



LA VIE DRAMATIQUB 

DE M- DÉiAZET. 



» Be fouf enir en townAt 
J'ai jrreofiitrait mon édifice ; 

• ■ 

Je «fil compter pon^ «n finir« 



8 
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SUR 

i.A VIE DRAIHATIQUE 

DE DÉJAZËT. 



' « Leur propre perversité, écrivait 

• M^** Clairon, leur permet de croire/ 
» riuipuûité, dont ils sont sùrs, leur 
>• donne V audace et la cruauté d'affir- 

• inep; ils n'ont riefrvu, ne sa/»ent 
» rien/ onie dit^ c'en est assez. » 
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A combien de gens qui parlent si 
légèrement dâ M^^ Déjazet pourrait 
s'adresser cette réflexion l . 

Biograplie > je ine trouve face à face 
avec la Vérités il est de mon devoir 
de détourner sur tûw les remets de son 
miroir. 

Lausez chacun en repos, m'a dit 
WP® Déjazet ; si de toutes les maladies 
contagieuses la ààlamnie est celle qui 
se propage le plus promptement, 
M. de Caylus et Clairon nont-ih pas 
été vengés"^? 

* On ft loUg-tems attribué à M. de Caylus le 
dégùûtani hbeUe d*on nommé GaiUard , ayant 
* ffWT litre : HUMrs 4» Jf^^' Cranel (Clairon) » 

dite Frétillon, actrice de la comédie de Rqi^en^ 
écrits poT elle'-méme^ 
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Le titre de notre brochure promet 
une notice.historique } U me reste donc 
à satisfaire votre atteute. Déjà, dans 
les arrière«*boutiques^ il me semble 
eateiidre ; Déjaz^t? Oh! mus allom 
rire ! Combien ça cmte-t-il ? et mille 
autres phrases de ce genre. Je pourrais 
leur répondre par un article pris au 
hasard dans les journaux ; mais je 
préfère ne pas sortir brusquement des 
limites d^une biographie y de per- 
' suader graduellement à mes lecteurs ^ 
en leur mettant sous les yeux des 
preuves et des faits que beaucoup d'en- 
tre eux I gui n'ont pas le bonheur ide 
pqnnaitre particulièrement cette spi- 
rituelle 'afctrice ^ n'ont d'elle qu'une 
idée fausse. , 

ij^emontons ^aiment à cette époque 
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OÙ le publia la vit eu scène pour la 
première fois. Elle avait quatre ans! 

m 

I 

« 

Suivoz-iiloi , et tout en rétrogradant 
dans le passé , je vais vous initier 

dans les coulisses d'un pe lit théâtre 

qui existait alors dans le jardin des 

Capucines , à remplacement qu'occupe 

aujourd'hui la rue de la Paix. 

Entrons d'abord dans le foyer où se 
chauffent les actrices , comme disent 
les provinciaux; si toutefois on peut 
appeler le foyer une grande loge ayant 
pour centre une vieille timbale autour 
de laquelle une troupe de marmots 
s'épuisent à ranimer de leur soulfle 
deux humides tisons. 

* 

L'aspect origin&l de cette réunion 
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ferait perdre sa gravité à l'homme le 
plus rêveur. La variété des costumes; 
râge et la taille de ceux qui en sont 
parés , le contraste comique de la phy- 
sionomie des artistes avec celle des 
personnages qu'ils ont à représenter. 
La bonne fortune pour un observa- 
teur!. 

Ici y point d'étiqui3tte y de jalousie 
de vaniteuses coquetteries ni d'or* 
- gueilleusês prétentions. Une frater^ 
nelle égalité tient lieu de toute eamor 
raderie* Quel bonheur que le fard ne 
ternisse pas la fratchetar de tous ces 
jolis visages ! quel groupe délicieux ! 
Yous vous doutez bien que la petite 
Déjazet en fait partie. — Oui, certes! 
et à la meilleure place , encore ! c'est- 

* ■ 

'■^ 
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à-dire derrière les autres; à portée 
4^ faire impHuément une espièglerie^ 
çh^cuii) et ^e r^ceyaat pas dans \^ 
3feux la ceindre du réchaud. 

Mais pewqum^tpiis idiandcmnent* 

« 

ils si subitement ce teu qui les faisait 
, tant rire ? pourquoi ce drôlatique sé- 
- rieux? C'est que tous avaient une 
OTi^e au guet et que le eri bruyant 
d'une tabatière aunonce l'arrivée de 
leur directeur. « Bonsoir, monsieur 

Hnfpy ! botts^ir ^.monsiear Hurpy ! 

» ^ Bonsoir ^ mes Qnfens. £t Vir- 
l^ie, où est-elle? Je travaille , 

t 

V • 

' £4 , éta^rée die ses cien^ mm 
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contre la muraille ^ elle multiplie les 

battemens et les ronds de jambe. 

« Songe à la sentinèlle! » scoute 
gravement monsieur Hurpy ^ qui sort 
en souriant de cette adroite singerie. 

La recommandation du directeur a 
besoin, pour être comprise, d'une 
courte explication , la voici : La Sen^ 
tinelle était un brave vétéran préposé 
à la police du théâtre , et qui se prétait 
hmnassemcnt chaque soir à remplir 
les fonctions de croquemitaine. Son sac 
était pour Virginie un nouveau Fort^ 
T Evêque. . 

Je vais y je présume vous étonner en 
vous disant que des larmes valurent un 



[^emier succès k notre joyeu&e f rétU^ 
Ion. ' , • ' ■ , 

■ 

Ce soir là , la itentmelle voulut s'ap-. 
procher de la' danseuse , à qui^ âu 
moment de paraître en scène , la peur 
provoquait encore des sanglots. j4 son 
ênire'e , là présence de Fhomme à. 
moustaches la fit redoubler d'efforts 
Siins qu'elle put cacher ses pleurs aux 
spectateurs. Aussitôt une nuée de 
bouquets tomba pour la dédommager 
de ce chagrin , dont personne ne soup- 
çonnait la cause ; mais ^ dans la cou-* 
lisse, elle s'écria d'une voix suffoquée : 
Je ne veux plus de leurs bouquets ^ 
puisquU fmt pleurer pour en avoir* 

t " 

40 

Ifis habitués du petit théâtre se sou*;* 
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vinrent toujours de celte, soirée ; Vir- 
ginie n'appdrut plus qu'au milieu des 
applaudissemens. M. Uurpy sut mettre 
à profit cette bonne disposition du pu- 
blic, et dès lors il confia à M^^** Déjazet 
dés partitiom d'une ou deux lignes. 

La petite comédienne fut très-bien 
accueillie dans %e9 débuté. Le dégoût 
qu'elle avait pour la danse , Ja joie de ' 
remplir un nouvel emploi , tout contri- 
boa à Tencourager. On fit pour elle de 
petits rôles travestU. Le vétéran ne 
rappelait plus que son petit gamin j et 
.Virginie , qui avait la naïveté de croire 
qu'il ne la reconnaissait plus , toit par 
se familiariser avec lui. 

m 

Vous voyez que depuis long-tems 
ta culotte appartient à M*^^ Déjazet j' 



aU&^i suiâ-je moins surpris des souliaitâ 
que font journellement ceux qui fré- 
quentent le théâtre du Palais-Royal de 
la revoir dans des pièces où elle porte' 
à merveille Thabit masculin. 

La vogue naissante de la jeune ac^ 
trice engagea M. Hurpy à lui donner 
des feux. 

Jl est probable que le premier direc^ 
teur qui) comme M. Hurpy, fit usage 
de ce stimulant , ne pensait pas qu'il 
deviendrait plus tard une spéculation. 

Lfis feuaf furent d'abord un .moyen 
d'émulation, puis un remède contre des 
^ladispositions trop fréquentes j enfin, 
eomme de nos jours un motif d'intérêt, 
y oits croyez peut-être qu'un acteur qui 

1 
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A du ment quitte m mr la . 

reur. J'en sais m qiU9'9 çoni^entl à 
nir recueillir des bravos qu'à raison de . 
. eea ûr. pap r^réaeiitatian y, mma^ in- 
dépeiidaQte de ses appûifitemens aa-r 
nnels. Ab \ que signifie le mot artûte? 
Qu'est-ce donc que la gloire ? 

m 

léesfeugii de Virginie étaient , après 
lèsDecUàclé j de fades riz au lait. Si son 
esSmÉ^élicat rebutait cette réconn 
. pense , son cœur , naturellement bon^ 
savait apprécier cette galante attention 
* de M. Hurpy. Prendre et donner taur 
jeun gaiment év^t déjà sa devise, et 
Azor j le chien du souffleur , s'engrai^ 

sait des bénéfices de l'intéressante' ao^ 
trice, 
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Peodant quelques mois seulement 

Virginie fut pensioûûaire du théâtre du 
Jardin des Capucines. 

Dans notre prochaine livraison, nou( 
la rétrouverons artiste du théâtre des^ 
Jeiwes-Ëlèvesde la rue de £ondy. 
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- £a Meofida M^oif on parattf a le 25 /WbWer 

proQham* 



I 



Pendant quelques m 

Virginie fut pensionnaire 

Jardin des Càpacines. 

Dans notre prochaîne I 
la rétrouverons artiste i 
Jeunes*£ièves de lu rue t 




I 

l 



Digitized by Google 



DIPOTACIÔN PROVINCIAL 
DB BARGELONA 



BIBLIOTEOA CENTRAL 




VjOOgU 



